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saxone (les neuf p)rovinces canadiennes. Mais ce prjet n'est pas neuf. Il

a vu le jour à Hlalifax, lors (lunie réunion de la Donjijion Ediucational As-
soClU«itiOýii, août 1898. il euit pour parrain le D>r Hiarper. ex-înspec-4tr (les éco-

les supérieures protestantes de la province (le Q)uébec. Le promoteur <leman-
dait « la création <'un dép)artemenît dI'lEduIczition à Ottawa. sons- le contrôle
du ýgouv-erniement <le la Puissance » ( ) Dès 1897, l'idée d'lui bureau fédé-
ral avait C'té agac d(l Ie(us niax<e langue anglaise. Peu après.,
le comlité exécutif (le la Domniion Educati.nal Association présenta au pre-
nler ministre du Canada un niémioire en faveur (le la création, ail siège du.
gouv-ernenent central, d'un nouveau dépairtemient du service civil, celui d*un
bureau <'Edutcaitioni. Ce comité indiquait, dans son mémoire, le bureau d'E-
ducation (le \aigtncompile devant servir dle miodèle au futur butreau ca-
iiadienl (2). Or. quielles sont réellement les attributions dlu Bureau de WVash-

ington ? Voici cl-q'u journal aniglais cité par M. de La Bruère (3 (lit à ce

sujet:
%( AUX Eitats-Unis, aucune mesu-,tre adoptée ou projetée en matière d'en-

seignemient élémenitai re. supérieur, universitaire, industriel, médical, légal,
sanitaire et spécial de quelque genre que ce soit, ne peuit échapper au contrôle
du Commissaire. » Ce comminissaire, c'est le chef du Bureau d'EdKcation de

En i899, M. I larper exposait son projet dev'ant les instituteurs protes-
tants de Québec. Il déclara qlue pour créer un sentiment national commun à
tqutes les provinces du Canada, il fallait établir des écoles nationailes fondues

dan's un mêmife muoule. Le résultat d'un pareil système est facile à concevoir:
il aurait pou)tr effet (le faire dilsparaitre toute différence <le race et de re-
ligion po~ur ne constituer qu'un tout homogène à bause anglaise et protestante,
bien entendu. La belle devise (le notre société Saint-jean-Baptiste :Ns
Isistitiititons, notre Langue, nos Lois, n'aurait plu-s d~e place sur les murs des

écoles nationiales rèvées par M. Harper.
Dans cette neule conférence a laquelle nous venons (le faire allusion, M.

Ha.rper a été jusqu'à dire « que pour amléliorer au Canada le système scolaire
il nie faudlrait pas hésiter à recourir, au esin au pouv'oir central «even to
look to tlîe féderal executive for amelioration. »

(i) Voir Education et Constitution, brochure très documentée, publiée en 19o4
par l'honorable 'Nt de La Bruére. surintendant de l'Instruction publique.

(2j> Voir le texte même de ce mémoire dans la brochure de M. dle La Bruêre,
page 92-

(3) Education et Constitution, page 20.
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